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Le realisme est soigne au village d'exercice

du CENZUB. Toutes les illustrations: armee de

Terre, via Terre Information Magazine (TIM).

L'armee de Terre francaise et les zones urbaines

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

Comme
les autres armees de l'OTAN, dans la

perspective d'une guerre conventionnelle en

Europe, l'Armee francaise a choisi malgre Tattrait
d'un « encrage » defensif en zone urbaine, de combattre
principalement en rase campagne afin de limiter les

destructions et l'impact sur sa propre population. Depuis
les annees 1990, la probabilite d'avoir ä mener un combat
defensif sur son propre territoire a sensiblement diminue.
La professionalisation, de surcroit, limite aujourd'hui les

possibilites de mener des actions de grande ampleur en
milieu bäti. Cependant, la multiplication des engagements
de retablissement ou de maintien de la Paix ä l'etranger,
sans parier de Turbanisation croissante des pays en voie
de developpement ou des nouveaux pays industrialises,
remet en cause ce « deni » des zones urbaines.
Dans cette perspective, plusieurs types d'actions sont
envisagees : l'engagement d'un groupement de combat
interarmes pour surveiller ou maitriser un ensemble

urbain, de meme que des actions ponctuelles de combat,

Des Marsouins de la 9e BLBM penetrent dans l'hötel de ville de Bunia (RDC)

en 2003.

o;:\

fco

pour se rendre maitre d'une zone determinee: par
exemple un aeroport, une zone portuaire, un quartier,
etc.

CENZUB

A cette fin a ete cree ä Sissones, en juin 2005, le Centre
d'entrainement aux actions en zone urbaine (CENZUB).
Celui-ci a pour mission d'assurer Texperimentation
technique et tactique, d'etablir la doctrine et de conduire
l'instruction specifique. II a pour vocation de devenir
une reference en la matiere et devrait prochainement
accueillir des detachements, des cadres ou des formations
etrangers : Canadiens, Suisses, Hongrois, Tcheques et
Americains. Le calendrier voit la ne brigade parachutiste
et la ie brigade mecanisee -toutes deux parties de la Force
d'action rapide (FAR)- inaugurer le centre ä partir de

2005. La periode 2006-2008 est devolue ä la 3e brigade
mecanisee, la 27° brigade d'infanterie de marine et la 6e

brigade legere blindee.
Lors de la premiere semaine de stage, les detachements
interarmes (DIA), ä l'echelon de la section sont formes sur
le site de Beaussejour. La seconde semaine est consacree
ä la formation du sous-groupement tactique interarmes
(STIA), ä l'echelon de la compagnie renforcee. L'effort
principal est mis sur la formation du commandant
d'unite. A ce Stade, le « Team » est integre ä un etat-
major de bataillon simule par le pole d'entrainement et
affronte une Force adverse (FORAD) d'une centaine de
soldats qui marque, selon le scenario, l'adversaire ou des
manifestants, gräce ä des simulateurs de tir de combat
aux armes legeres (STCAL). Sur le site de Jeoffrecourt,
un village d'exercice de 17 constructions a ete realise pour
permettreäpartirde20iol'entrainementdesGroupements
tactiques interarmes (GTIA) bataillonnaires. Le realisme
est pousse, en particulier dans le domaine du mobilier
urbain (publicite, bancs, poubelles, lampadaires), de
meme que Tameublement interieur des bätiments.
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Les actions en zone urbaine peuvent tenir du combat, du maintien de l'ordre

comme ici ä Mitrovica en 2000, ou etre de nature subsidiaire ou d'assistance

humanitaire.

GTIA/SGTIA

Le GTIA est une force de circonstance d'un millier
d'hommes, capable de contröler une ville d'une centaine
de milliers habitants. Il est en principe compose d'un
escadron blinde, de trois ä quatre compagnies d'infanterie
renforcees d'elements regimentaires -section antichar, de
reconnaisance, section de commandement- ainsi qu'une
compagnie du genie. En fonction de la mission, le GTIA
recoit des moyens specialises : police militaire, Services
de renseignement, interpretes, forces speciales (COS),
cellules de liaison avec l'armee de TAir, snipers, etc. La
densite de la zone urbaine determine la responsabilite
de la Constitution du GTIA : infanterie dans les terrains
fermes, Arme blindee cavalerie (ABC) dans les zones
peripheriques. L'engagement de ce type de formation
s'effectue en deux phases. Tout d'abord, les Services de

renseignement, l'exploration et les snipers s'infiltrent et

encagent la zone d'action prevue. Ils conduisent leur action
de maniere discrete, mobile et independante. Ensuite
seulement, les sous-groupements ad hoc penetrent dans
la zone.

Evolution

La Constitution d'un centre de formation interarmes, la
creation de forces de circonstances ad hoc, ainsi que la
mise sur pied d'une « OPFOR ä la francaise » sont des

pas importants. La generalisation de systemes de vision
nocturne (NVG), l'introduction du Systeme FELIN,
de simulateurs de tir ä double action et de villages
d'entrainement permettent d'ameliorer grandement le
realisme de l'entrainement. Le degre de motivation des

unites passees ä travers le CENZUB est d'autant plus eleve

que la troupe y recoit des qualifications et des brevets de

specialistes.
Cependant, il reste beaucoup ä faire pour rendre les
unites aptes au combat en zones urbaines - en particulier
dans la mesure oü le materiel est mal adapte. Le char

OB GTIA/STIA
Armee frangaise, 2006
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Leclerc est critique car il n'est pas ä meme, comme TAMX-
30 avant lui, de tirer ä des angles superieurs ä 30 degres.
L'AMX-ioP et les VAB montrent leurs limites - que le
futur VBCI, legerement blinde et dote d'une tourelle
incapable de combattre un adversaire en hauteur, ne sera

pas ä meme de surmonter. Beaucoup d'espoirs reposent
donc sur les actuels engins blindes du genie (EBG) et
sur le developpement du futur engin blinde ä roues de

contact (EBRC): Tengin de combat franco-allemand.
De grands efforts sont entrepris actuellement pour
developper rapidement des micro-drones et des robots
de reconnaissance, ainsi que des systemes de detection
et de localisation. II reste donc beaucoup ä faire pour
compenser, par des tactiques et un entrainement de haut
niveau, les lacunes techniques et materielles.
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Pour en savoir plus :

Jean-Louis Prome, Le Combat urbain : Analyses et
perspectives, Raids Hors-serie No.11, 2003.
Le Combat en zone urbaine, Terre Information
Magazine, N0.177, septembre 2006.
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